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Résumé


UN OUVRAGE POUR SIMPLIFIER VOTRE VIE GRÂCE À UN JARDIN PLUS DURABLE AVEC PEU D’ENTRETIEN


Les plantes sont fortement concernées par le changement climatique et ses aléas : sécheresse, canicule, gel tardif, vent fort, maladies et ravageurs opportunistes… rendent la culture et la survie des végétaux de plus en plus difficiles.


Heureusement, certains végétaux sont plus robustes que d’autres et permettront à votre jardin d’être résilient tout en étant moins contraignant à entretenir ! Au fil des pages, découvrez 50 de ces plantes résistantes et faites votre sélection selon les exigences de votre jardin, terrasse ou balcon. Rusticité, origine (locale, exotique, horticole), type d’utilisation (ombrage, haie de séparation, couvre-sol…), récoltes (légumes, aromates, fruits, bouquets…), écologie (plantes attirant abeilles, oiseaux…) et conseils pratiques de permaculture, tout y est pour guider votre choix vers des végétaux adaptés à vos besoins.


À chaque plante sa fiche illustrée, pour retrouver toutes les informations utiles en un coup d’œil ! En complément, une palette végétale complète classée selon vos besoins est donnée en fin d’ouvrage.
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Un jardin durable


Comment améliorer votre cadre de vie et favoriser la biodiversité ? Quels végétaux cultiver dans votre jardin ou sur votre terrasse avec le changement climatique ? Où, quand et comment les semer ou les planter ? Les réponses à ces questions sont essentielles pour obtenir des cultures d’une rusticité à toute épreuve et d’entretien limité.


Depuis une vingtaine d’années, et aujourd’hui de façon plus marquée, le dérèglement du climat et l’activité humaine (déplacements globalisés, mondialisation des échanges) entraînent des modifications profondes d’aires de répartition des espèces végétales et animales, y compris en France. Certaines ne sont plus adaptées à leur région d’origine : on observe une progression du sud vers le nord, ainsi que des plaines vers les zones d’altitude. Tous les particuliers qui possèdent un jardin ou se promènent dans les espaces verts et les forêts, peuvent en témoigner, en relevant des effets qui s’accentuent d’année en année et qui vont bien au-delà des seuls problèmes de sécheresse estivale. Le rythme des saisons est perturbé, avec des hivers moins froids qui privent de repos végétatif les espèces qui en ont besoin pour avoir un cycle biologique optimal, des floraisons trop précoces, parfois suivies de gelées tardives dévastatrices, des périodes de chaleur et de sécheresse marquées dès le printemps et jusqu’en septembre, de plus en plus de journées caniculaires estivales, des automnes et même d’autres saisons souvent peu arrosées, mais localement soumises à des orages violents associés à des bourrasques et à des chutes de grêle ou encore la salinisation des sols côtiers à cause de la montée du niveau des mers et des océans. Ces bouleversements malmènent de nombreuses plantes, favorisent le développement de maladies et de ravageurs opportunistes, ainsi que des plantes envahissantes d’origine exotique. De tels constats pénalisent les efforts des jardiniers et certaines espèces végétales ne sont plus adaptées à leur région d’origine.


Dans ce contexte sans précédent, préserver ou renforcer la biodiversité dans les jardins est plus que jamais indispensable, grâce à la culture de plantes parfaitement adaptées aux conditions du milieu. La palette végétale idéale n’existe probablement pas, mais on peut retenir des espèces et variétés rustiques, résistantes aux nouvelles contraintes pour chacune des zones bioclimatiques de France dans trois catégories complémentaires : plantes locales, plantes d’origine exotique sans caractère invasif et plantes horticoles issues de l’amélioration végétale (sélection, hybridation).


Cet ouvrage détaille 50 de ces plantes « sans souci » pour créer des jardins résistants et résilients, faciles à entretenir. En complément de cette sélection, vous trouverez dans ce guide pratique de nombreuses informations utiles sur d’autres végétaux classés par type d’utilisation dans les jardins. En pratiquant la permaculture et l’écojardinage, vous assurerez ainsi la réussite de vos semis et plantations.


Sur la forme comme sur le fond, cet ouvrage a été fait pour répondre au mieux à vos attentes de façon opérationnelle sur le terrain, données fiables à l’appui.


Bon jardinage et belles récoltes !


Élisabeth et Jérôme Jullien











L’écosystème jardin
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Comment fonctionne un jardin ?
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Le jardin est un écosystème complexe où le choix des végétaux, la qualité de l’aménagement et les bonnes pratiques de culture ont une importance majeure sur sa résistance et sa durabilité.


Cet écosystème est formé par l’association d’une communauté d’espèces vivantes (biocénose : végétaux, animaux, microorganismes) et d’un environnement physique (biotope : territoire, sol, climat) en constante interaction. Ce milieu cultivé nécessite un entretien variable selon les situations : petit ou grand jardin, cultures en pleine terre ou en pot, en plein air ou sous abri, plus ou moins exposé aux aléas climatiques.


Si l’aménagement est bien conçu avec des plantes adaptées, l’arrosage, la fertilisation, la taille et la tonte seront limités. Dans le cas contraire, le suivi sera soutenu avec une consommation d’intrants plus importante (eau d’irrigation, matières fertilisantes, produits de soin des plantes, énergie pour les matériels motorisés).
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Le jardin est un écosystème complexe dont la résistance et la durabilité dépendent du choix des végétaux, de la qualité de l’aménagement et des bonnes pratiques de culture.
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Grâce à la permaculture et à l’écojardinage, chacun peut obtenir un équilibre biologique dans son jardin et optimiser les travaux d’entretien. En amont, les actions en faveur de la biodiversité sont fondamentales pour permettre des connexions entre les jardins et l’environnement (trame verte en lien avec les prairies, les forêts et les autres espaces végétalisés) et limiter les effets du changement climatique. Une palette végétale riche, assurant des successions de floraisons pour les insectes pollinisateurs (ressource en nectar et pollen), l’acceptation de la flore sauvage dans différents endroits du jardin ou encore les apports d’amendements organiques pour maintenir l’activité biologique et limiter l’érosion du sol, sont autant de bonnes pratiques qui favorisent une parfaite tenue des plantes, ainsi plus résistantes aux aléas climatiques et plus résilientes en cas de stress.



La biodiversité et la permaculture
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Voici quelques mesures essentielles de permaculture et d’écojardinage qui vous permettront de favoriser la biodiversité et la vitalité des plantes cultivées de votre jardin.


• Strates de végétation : étagez la végétation en trois strates (herbacée, arbustive, arborescente), grâce à l’association (du plus bas au plus haut) de pelouses, prairies fleuries, plantes florales herbacées, engrais verts, plantes aromatiques et médicinales, arbustes d’ornement et à petits fruits, arbres feuillus et résineux. Mélangez des plantes au feuillage caduc, marcescent et persistant ; des espèces ligneuses (arbres, arbustes) et herbacées (gazons, espèces potagères, fleurs annuelles, bisannuelles et vivaces, herbes aromatiques, condimentaires et médicinales, graminées ornementales et roseaux) ; des formes érigées, touffues et couvre-sols.


• Flore naturelle : acceptez la flore sauvage aux abords des cultures et dans l’inter-rang (fruitiers, vignes, arbres et arbustes d’ornement, allées du potager), si cette végétation est peu concurrente des plantes cultivées et non envahissantes.


• Plantes compagnes : mariez les légumes compatibles entre eux (par exemple, la laitue à l’artichaut, au chou, au fenouil, au maïs ou au radis). Vous pouvez également les associer à des fleurs, des plantes condimentaires, aromatiques et médicinales, ainsi qu’à des espèces à petits fruits (les plus basses telles que le fraisier au sein du potager ; les autres comme le framboisier, le cassissier ou le groseillier, en bordure sous forme de haie).


• Successions de floraisons : offrez une ressource en nectars et pollens tout au long de l’année aux abeilles et autres insectes pollinisateurs. Du saule, de l’aulne glutineux et du noisetier très précoces au lierre tardif, en passant par la bourrache, le coquelicot, la phacélie, l’églantier, la potentille, la lavande, le romarin et le trèfle, très attractifs.
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Les successions de floraisons offrent aux insectes pollinisateurs des ressources indispensables. Ici, une abeille butineuse cherche le nectar et pollen d’une bignone.
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Certaines associations de légumes favorisent leur vitalité, comme le maïs doux et le haricot vert : partage de l’espace, apports azotés du haricot au maïs grâce à ses racines fixant cet élément minéral dans l’air pour en restituer une partie à son entourage.
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• Végétaux adaptés au climat et au terroir : associez des plantes locales à des végétaux d’origine exotique (sans caractère envahissant) ou issus de la sélection horticole traditionnelle.


• Variétés à toutes épreuves : privilégiez les variétés résistantes ou peu sensibles aux aléas climatiques, aux maladies et aux ravageurs, pour diminuer les risques et la charge d’entretien. Même si d’anciennes variétés sont très intéressantes, des améliorations végétales récentes offrent la possibilité de cultiver des plantes potagères, ornementales ou utilitaires moins sensibles au stress et à certains bioagresseurs. Par exemple : l’impatiens annuelle Impatiens walleriana Imara® résiste au mildiou ; le pommier ‘Ladina’ à fruits rouges juteux et aromatiques (variétés ‘Fuji’ x ‘Topaz’) tolère le feu bactérien des Rosacées ; l’orme Ulmus Résista® ‘Sapporo Gold 2’ résiste à la maladie de la graphiose ; le fraisier ‘Maraline’ tolère l’oïdium ; le poireau ‘Poulton’ tolère la rouille ; les pommes de terre ‘Désiré’, ‘Resy’, ‘Monalisa’ et ‘Samba’ sont peu sensibles au mildiou ; les carottes ‘Flyaway’, ‘Rothild’ et ‘Tilques’ sont peu sensibles à la mouche.


• Auxiliaires naturels : formez des habitats (niches écologiques) favorables à l’alimentation et à la reproduction des oiseaux, petits mammifères insectivores, amphibiens, reptiles, insectes pollinisateurs, arthropodes prédateurs ou parasitoïdes de ravageurs des cultures. Si besoin, installez des nichoirs artificiels, des gîtes à chauve-souris et à hérissons ou encore des hôtels à insectes (abris à abeilles solitaires, à chrysopes…).


• Travail superficiel du sol et amendements : bonifiez la terre en y incorporant de la matière organique (fumier décomposé, compost, engrais verts), des amendements calciques (chaux, lithothamne, dolomie) en terrains acides et des matériaux aérateurs (sable grossier, pouzzolane, écorces de bois compostées, fibres de coco) en sols compacts. Cultivez sur buttes, si le sol est trop dur ou humide.



Les plantes rustiques
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Difficile de trouver « chaussure à son pied » quand on souhaite choisir les meilleures plantes pour son jardin, qu’il s’agisse d’aménager un coin de potager, fleurir un balcon, une terrasse, fixer un talus, végétaliser un terrain en bord de mer ou ombrager un salon de jardin. L’une des meilleures solutions est de miser sur la rusticité, c’est-à-dire l’aptitude des végétaux à résister à des conditions de vie difficiles. Parmi les milliers de plantes existantes, dont certaines sont compliquées à trouver dans les points de vente, même par correspondance, il est fondamental de pouvoir compter sur des espèces végétales adaptées au biotope de votre jardin, assez bien diffusées, faisant preuve d’une résistance aux aléas climatiques et d’une autosuffisance relative en milieu adapté (peu ou pas d’arrosage et de matières fertilisantes, tolérance aux maladies et aux ravageurs…), ce qui aura pour effet de limiter la charge d’entretien. On peut également compléter cette approche rationnelle en retenant des arbres et des arbustes nécessitant des tailles succinctes, des plantes florales et potagères assez autonomes ou encore des gazons de croissance lente pour réduire la fréquence des tontes et faire des économies d’énergie.


La rusticité des plantes est essentielle en permaculture. Cette qualité est liée à la nature (génétique, physiologique) de chaque espèce végétale et détermine sa capacité d’adaptation à un milieu donné (autécologie). Elle dépend des facteurs environnementaux (biotope), en particulier le terroir et le climat local, pouvant satisfaire ou non ses exigences. Pour les plantes cultivées hors-sol (godets, pots, jardinières, vasques) et sous abri (châssis, tunnels, serres), le milieu artificialisé implique un entretien plus soutenu pour maîtriser les températures, l’arrosage, la fertilisation et autres soins nécessaires à la croissance optimale des plantes en question.
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Plantes de balcon en centre-ville, ici, à Paris
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Escalier végétalisé avec des plantes d’ornement en Bretagne
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BONNES PRATIQUES




Pour bien choisir et cultiver une plante de jardin, il faut considérer les éléments suivants.


[image: image] Prendre en compte le type de sol : texture (1 : sablonneuse, 2 : graveleuse ou caillouteuse, 3 : argileuse, 4 : limoneuse), structure (1 : très filtrante, 2 : poreuse, 3 : meuble, 4 : compacte), pH moyen (1 : acide, 2 : neutre, 3 : basique), fertilité (1 : bonne, 2 : moyenne, 3 : faible), activité biologique (vers de terre, acariens, collemboles, myriapodes, diplopodes, nématodes, mycorhizes et autres microorganismes).


[image: image] Considérer les besoins en chaleur (1 : élevés (plantes thermophiles, parfois gélives), 2 : moyens, 3 : limités).


[image: image] Satisfaire l’exposition et la luminosité (1 : ensoleillée, 2 : semi-ombragée, 3 : ombragée).


[image: image] Répondre à l’alimentation en eau (1 : importante, 2 : intermédiaire, 3 : réduite).


[image: image] Prendre en compte l’exposition au vent fort (1 : marquée (choisir une zone protégée pour éviter la casse de branches ou la perte de fruits), 2 : intermédiaire, 3 : faible à nulle (plante résistante)).


[image: image] Regarder la sensibilité au sel, en zones littorales (embruns, terres salines) ou en régions concernées par les apports de sels de déneigement (montagne ou autres zones à hivers rudes). 1 : forte, 2 : moyenne, 3 : faible à nulle (plante halophyte, qui supporte le sel ou halophile, qui a besoin du sel pour vivre).


[image: image] Identifier les principaux risques liés aux maladies et ravageurs (1 : élevés (plante sensible), 2 : moyens (plante assez sensible), 3 : faibles ou nuls (plante tolérante ou résistante).


[image: image] Connaître ses atouts écologiques (1 : favorables à la biodiversité locale (habitat et/ou ressource pour les insectes, oiseaux, amphibiens, reptiles…), 2 : moyennement intéressants (pour les auxiliaires des jardins, par exemple), 3 : peu probants (cas de certaines plantes d’origine exotique ou horticole – par exemple, des fleurs doubles sont parfois moins accessibles aux insectes pollinisateurs que des fleurs simples pour l’acquisition de nectar et de pollen)).
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La culture de variétés rustiques offre un meilleur potentiel de résistance aux aléas climatiques et aux maladies, ce qui permet de réduire l’entretien au strict minimum. Ici, un mélange variétal de tomates.
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Les plantes potagères et fruitières bien adaptées au milieu de culture offrent de belles récoltes !
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L’acclimatation en plein air des végétaux sortis de serre est indispensable pour renforcer leur résistance aux aléas climatiques.
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MAINTENIR LA RUSTICITÉ




Il est important de ne pas dénaturer les végétaux pour préserver leur rusticité. En effet, une plante peut passer d’une situation de résistance à un état de sensibilité aux aléas climatiques ou aux maladies et ravageurs, lorsque des conditions de culture inadaptées modifient la barrière physique naturelle de ses tissus : quand les plants sortent directement de serre sans avoir été acclimatés progressivement aux conditions extérieures (on parle de « durcir » les végétaux), ou quand la fertilisation en azote a été trop importante après la plantation ou lors de la culture en pot. Si une plante a été forcée sous abri, acclimatez-la avant de l’exposer au froid : pour cela, aérez l’abri de culture lors de belles journées, puis sortez les plants le matin et rentrez-les en soirée à l’abri, avant de les cultiver au jardin. Pour optimiser la reprise, évitez de planter en période de floraison ou de fructification, ce qui peut être tentant après un achat lors d’une fête des plantes ou en jardinerie, mais peu adapté. Notez que les plants sont d’ordinaire plus résistants au gel que les fleurs ou les fruits.






Les trois catégories végétales
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Pour réussir vos semis et plantations au jardin dans le contexte du changement climatique, mieux vaut mélanger trois catégories de plantes (locales, d’origine exotique, horticoles), en favorisant celles qui font preuve de résistance aux aléas de la météo (par exemple : gelées tardives, rafales de vent) et de résilience (retour en bon état après une sécheresse prolongée ou des chaleurs supérieures à 30 °C).


1. Plantes locales : les espèces indigènes de France, notamment d’origine locale, sont identifiées dans chaque grande zone bioclimatique par les conservatoires botaniques nationaux et certaines sont valorisées avec la marque Végétal local. Des associations d’intérêt général, comme les Croqueurs de pommes (agrément ministériel au titre de la protection de la nature), plaident aussi en faveur des variétés fruitières natives des terroirs de France. Plusieurs se sont adaptées progressivement au changement climatique (écotypes) dans les prairies, les haies bocagères, les vergers, les jardins ou les forêts, et se multiplient naturellement par resemis ; des horticulteurs et pépiniéristes agréés les multiplient également. Voir les exemples d’arbres et d’arbustes locaux en Bretagne et dans l’Ouest normand, page 131.
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L’églantier ou rosier de chien (Rosa canina) est spontané en France dans les haies vives. Ses racines s’enfoncent à plus d’un mètre sous terre, lui permettant de bien supporter la sécheresse, et ses fleurs simples sont attractives pour les insectes pollinisateurs.
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2. Plantes d’origine exotique : ce sont des espèces végétales originaires de régions du monde où les conditions environnementales sont difficiles (sols superficiels et pauvres, gel en hiver et au printemps, sécheresse marquée, canicule en été, vent fort, froid en hiver) et il est intéressant d’en introduire certaines en France, dès lors qu’elles ne présentent aucun caractère envahissant. Moins de 5 % peuvent présenter ce risque de développement intempestif, comme l’ailante glanduleux (Ailanthus altissima), le sumac de Virginie (Rhus typhina), la renouée du Japon (Fallopia japonica), la grande berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) ou le raisin d’Amérique (Phytolacca americana). On voit aussi, depuis une dizaine d’années, que l’érable negundo originaire de l’est de l’Amérique du Nord, beaucoup planté dans les années 1950-1960 dans les jardins et en alignement le long des rues pour son attrait ornemental, a commencé à se disséminer dans les vallées alluviales et fait de la concurrence aux aulnes, saules marsault et frênes naturellement présents dans ces zones humides, parfois perturbées par l’activité humaine (coupes rases, labours).


Cependant, des naturalistes, horticulteurs et pépiniéristes prospectent des territoires lointains lors de voyages botaniques et sélectionnent des plantes d’intérêt. On trouve, par exemple, en Australie dans la partie désertique au centre, des espèces végétales très résistantes à la chaleur et à la sécheresse, ainsi que d’autres plantes dans la région tempérée au sud-est, qui peuvent convenir à une adaptation en zone méditerranéenne. Autre pays considéré, l’Afghanistan, dans le centre-sud de l’Asie où le climat est généralement continental aride, avec des hivers froids et relativement pluvieux (avec un pic au printemps), et des étés chauds et ensoleillés. Le Caucase héberge également des plantes indigènes qui pourraient être intéressantes à cultiver dans notre pays. Voir les exemples d’arbres d’origine exotique, page 131.
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Le néflier du Japon ou bibacier (Eriobotrya japonica) est un petit arbre fruitier à feuillage persistant qui peut être cultivé en pleine terre jusqu’en région parisienne en situation protégée. Ici, dans le jardin du Luxembourg à Paris.
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3. Plantes horticoles : cette troisième catégorie valorise les nouvelles variétés et cultivars horticoles, hybridées ou sélectionnées par les horticulteurs et pépiniéristes pour leur bonne tenue, résistance, facilité de reprise, faible entretien, etc. L’un de nos petits arbres préférés est le chitalpa de Tachkent Summer Bells® ‘Minsun’, un croisement entre le catalpa et le chilopsis (saule du désert), tous deux de la famille des bignoniacées. Le type a été créé par l’un des plus célèbres botanistes russes, Nicolaï Federovitch Rusanov, travaillant au laboratoire de l’Académie des sciences de Tachkent (Ouzbékistan), puis les pépinières Minier Solutions Pro (Maine-et-Loire) ont mis au point le cultivar. C’est un petit arbre caduc facile à cultiver, peu exigeant sur la nature du sol, doté d’une belle floraison estivale, parfaitement résistant à la sécheresse et aux coups de chaud. Voir les exemples d’arbres d’origine horticole, page 132.
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Paysage d’automne : au premier plan, un févier d’Amérique doré (Gleditsia triacanthos var. inermis ‘Sunburst’) au feuillage jaune d’or lumineux, et au second plan, un érable de Freeman (Acer x freemanii Autumn Blaze® ‘Jeffersred’) rouge flamboyant.
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L’entretien facile
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Pour limiter les travaux d’entretien du jardin tout en favorisant la vitalité des végétaux cultivés, appliquez les principes de la permaculture qui s’inspirent du fonctionnement de la nature. Ils permettent d’assurer une autonomie relative des plantes. Vous pouvez notamment retenir les suivantes.


• La saisonnalité : respectez un calendrier des semis et des plantations. On ne gagne rien à cultiver trop tôt, car les températures et la durée du jour ont une influence importante sur la croissance des plantes. Certaines cultures précoces sont exposées à de sérieux problèmes en sols humides et froids (mildiou de la pomme de terre et de la tomate, maladie de la tache sur la carotte, maladies racinaires du fraisier…) et des dégâts de gel tardif sont toujours à craindre (pomme de terre primeur, arbres fruitiers, vigne…).


• Une bonne densité de culture : veillez à laisser un écartement suffisant entre les végétaux pour éviter la compétition racinaire et le confinement de végétation qui occulte la lumière, favorise l’étiolement de la végétation et les maladies. Certains légumes du potager (betteraves, carottes, navets, radis…) doivent être éclaircis pour bien se développer. Lors de la plantation d’arbres, une distance de 4 à 15 m est nécessaire pour obtenir une bonne couverture du sol à l’âge adulte (canopée), à chaque espèce (3 à 5 m pour les petits arbres, 5 à 8 m pour les arbres de moyen développement, 10 à 15 m pour les arbres de grand développement). Sur un alignement, la distance doit être égale à au moins deux fois la taille adulte de l’arbre. Mais on plantera beaucoup plus serré pour un jardin multi-étagé, en les espaçant assez pour éviter la concurrence vis-à-vis de l’eau. Creusez un trou proportionnel à la taille de l’arbre (un tiers de sa hauteur) et ajoutez de la matière organique (compost, terreau de feuilles) à la terre d’origine à hauteur d’un tiers, complétées d’un tiers de sable grossier pour aérer si la terre est argileuse. Ajoutez du mulch en paillage, ainsi que du broyat de bois à l’aplomb du houppier, sur 10 à 20 cm de hauteur en entretien.


• Ni labour ni bêchage profond : pour ne pas perturber l’activité biologique du sol, en particulier les vers de terre (lombrics), privilégiez les apports de terreau de feuilles et de compost dans la couche superficielle du sol. Si besoin, décompactez la terre avec une fourche de jardin de type grelinette ou effectuez un bêchage peu profond à 10 à 15 cm pour enfouir la matière organique. Travaillez le sol en surface (binage, sarclage, griffage, hersage), entre les cultures, pour l’aérer et limiter l’enherbement.
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La plantation des plants ligneux à racines nues (fruitiers, arbres et arbustes d’ornement…) lors du repos végétatif (fin novembre à mi-mars) améliore le potentiel de reprise. Ici, un scion de pommier prêt à planter.
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Un bon paillage organique près des plantations limite l’enherbement et augmente la rétention en eau du sol. Ici, de la paille d’orge au pied d’une spirée de Billiard à fleurs roses (Spiraea x billardii).
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